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Tiers-Ordre et Paroisse <*>
; e quel secours n’est pas le Tiers-Ordre dans la vie 

paroissiale! Il ne complique rien : bien compris et 
bien recruté, il est la synthèse de toutes les bonnes 
œuvres; il les englobe et les vivifie, il ne les gêne 

pas. Sous son ombre, les associations, les confréries, les cercles 
peuvent grandir et se développer à l’aise: les Tertiaires seront 
leurs meilleures recrues, les plus dévoués zélateurs. « Le 
bien se fait trop souvent par procuration et avec une parci­
monie qui dénote l’extrême rareté du sens chrétien. Le sel 
évangélique semble complètement affadi. Ainsi s’explique 
le discrédit où est tombé le catholicisme aux yeux des foules. 
Pour remonter cette pente et remplacer la haine par l’esprit 
de pacification, le Tiers-Ordre, comme son fondateur, tra­
vaillera sans relâche au rétablissement de la justice et de 
la paix, pax et bonum. »

Il faut aujourd’hui des ouvriers qui ne reculent pas de­
vant l’obscure et ingrate besogne. Où trouver, pour les former, 
meilleur noviciat que la Règle de Saint François ? Mais 
encore faut-il que le prêtre se donne la peine de former ces 
auxiliaires nécessaires.

« Nous connaissons de longue date les avantages inappré-

(1) Semaine religieuse de Besançon.


